C’est à huit ans que pour la première fois, j’ai entendu parler du changement climatique, ou du réchauffement global. On m’a dit que c’était quelque chose que les humains avaient créé par leur seule façon de vivre. On m’a alors demandé d’éteindre les lumières pour économiser l’énergie et de recycler le papier pour protéger les ressources.
Je me souviens avoir pensé que c’était très étrange que les humains, qui ne sont rien d’autre qu’une espèce animale, soient capables de modifier le climat. Parce que si vraiment c’était le cas, on ne parlerait de rien d’autre. Si vraiment c’était en train d’arriver, dès qu’on allumerait la télévision, on n’entendrait parler que de cela ! Les gros titres, la radio, les journaux… Personne ne pourrait lire ou entendre parler de quoi que ce soit d’autre. Comme si une guerre mondiale avait éclaté. Ou quelque chose comme ça.
Mais personne n’en parlait jamais.
Si brûler de l’énergie fossile était si mauvais que cela pouvait menacer notre propre existence, comment pouvions-nous continuer comme si de rien n’était ? Pourquoi n’y avait-il aucune restriction ? Pourquoi cela n’était-il pas illégal ?
Pour moi, cela n’avait aucun sens. C’était trop irréel.
Quand j’ai eu onze ans, je suis tombée malade, en dépression. J’ai cessé de parler et de m’alimenter. Et en deux mois, j’ai perdu près de dix kilos.
Un peu plus tard, on m’a diagnostiqué un syndrome d’Asperger, un trouble obsessionnel compulsif et un mutisme sélectif. Tout cela veut simplement dire que je parle uniquement quand cela est nécessaire. Comme c’est le cas maintenant.
Pour celles et ceux qui souffrent de la même chose, presque tout est soit blanc soit noir. On ne sait pas mentir et on a peu d’intérêt pour ce jeu social que beaucoup semblent particulièrement apprécier.
Et à bien des niveaux, je pense que nous, les autistes, sommes les « normaux » et que vous, les autres, êtes des gens plutôt étranges. Surtout au sujet de la crise environnementale : tout le monde s’accorde à dire qu’elle est une menace existentielle, le défi le plus important de notre époque, et pourtant personne ne bouge. Tout continue comme si de rien n’était.
Je ne comprends pas cela : car si les émissions carbone doivent s’arrêter, alors nous devons arrêter les émissions carbone. Pour moi, c’est blanc ou noir : il n’y a pas de zone grise quand on parle de survie. Soit on continue d’agir en tant que civilisation. Soit non. Nous devons changer.
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